
Queyrellins, pelouses à avoine parlatore, avoine toujours verte et brachypode, le recours à 
ces pelouses à végétation grossière a été identifié comme une stratégie d’adaptation au 
changement climatique. L’exemple du queyrellin ou pelouse à fétuque paniculée sera 
exposé ici.

Ces pelouses à
  fe�tuque pànicule�e se rencontrent àssez fre�quemment à
  l’e� tàge subàlpin, sur les replàts, les 
terràsses, les versànts bien expose�s et peu à
  moyennement pentus des àlpàges du Pàrc nàtionàl des Ecrins. 
Fàvorise�es et contenues pàr là fàuche àutrefois, elles sont àujourd’hui pà# ture�es là plupàrt du temps. Avec le 
pà# turàge, là fe� tuque pànicule�e se de�veloppe en grosses touffes.
Là fe� tuque pànicule�e ou queyrelle est une plànte peu àppe�tente pour les troupeàux et notàmment les ovins  
màis elle repre�sente une ressource pàstoràle inte�ressànte et àbondànte. Phe�nologiquement pre�coce, cette 
gràmine�e à une bonne càpàcite�  de report sur pied me#me si àvec le temps, elle và s’endurcir. Son pà# turàge est 
plus àise�  pàr les bovins et les e�quins. Pour les ovins, là gestion pàstoràle devrà e# tre àdàpte�e.

Leur rôle dans l’adaptation au dérèglement climatique :
Les àlpàges qui posse
dent ce type de pelouses disposent d’un àtout inte�ressànt pour fàire fàce àu 
de�re
glement climàtique. Ces ve�ge� tàtions peuvent e# tre plus ou moins consomme�es selon les besoins màis le 
troupeàu doit tout de me#me àcque�rir les compe�tences pour les mobiliser plus fortement en càs de besoin. 
Ainsi, ces pelouses pourront e# tre mobilise�es en ànne�e climàtiquement exceptionnelle : 
- à
  diffe� rents moments de là sàison d’estive en càs de mànque de ressource en herbe lie�  à
  une se�cheresse 
notàmment,
- àu de�but d’estive en càs de printemps tàrdif, les àutres plàntes n’àyànt pàs encore pousse�es

Le rôle des végétations grossières dans 
l’adaptation au changement climatique  

l’exemple des pelouses à fétuque paniculée
 (Patzkea paniculata)
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Fétuque paniculée au printemps
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Fétuque paniculée broutée



Modes de gestion :
Les bovins vàlorisent tre
s bien les queyrellins diversifie�s àvec un pà# turàge de de�but de sàison (juin ou 
juillet). Un pà# turàge plus tàrdif peut entràî#ner une consommàtion plus fàible de là fe� tuque et une 
àugmentàtion de sà densite�  comme sur l’àlpàge du Distroit.

Pour les ovins, là gestion est plus contràignànte. Il serà ne�cessàire de fàire brouter là fe�tuque to# t en sàison 
dàns un circuit de pà# turàge journàlier diversifie� . Un pà# turàge en fin de journe�e est àpproprie� . Sur ce type de 
pelouses, le troupeàu doit e#tre conduit àvec un chàrgement instàntàne�  fort, c’est à
  dire un nombre importànt 
d’ànimàux sur un temps re�duit et sur une surfàce re�duite pour que les ànimàux ne puissent pàs trier leur 
nourriture. Ainsi, pour des troupeàux ovins, le berger devrà exercer un gàrdiennàge contràint du troupeàu. Le 
sàvoir-fàire du berger et l’àptitude des ànimàux à
  consommer cette ressource và beàucoup jouer dàns le 
niveàu de pre� le
vement. Les ànimàux qui àuront àppris à
  consommer cette ressource sàuront se reporter sur 
cette ve�ge�tàtion en càs de se�cheresse.
Enfin, certàins bergers conservent en pàrtie cette ressource pour là fin de là sàison.

Parcs de chôme sur le queyrellin – alpage de  Faravel

Gardiennage serré sur le queyrellin – alpage de  Faravel

Photo : M. DELLA-VEDOVA

Photo : M. DELLA-VEDOVA



Et la biodiversité ?
Ces pelouses sont tre
s vàrie�es et plus ou moins diversifie�es selon le type de queyrellin et les pràtiques en 
plàce. Autrefois fàuche�es tàrdivement, leur diversite�  biologique e� tàit remàrquàble. Leur composition 
floristique s’est modifie�e en fonction des pràtiques pàstoràles mises en plàce pàr là suite àpre
s l’àbàndon de 
là pràtique de là fàuche.
Lorsque le recouvrement de là fe� tuque pànicule�e est encore àssez fàible (moins de 30%), ces pelouses 
renferment une soixàntàine d’espe
ces de là flore comme sur les àlpàges du Distroit ou de Crouzet-les 
Làuzes. Les pelouses à
  fe� tuque pànicule�e denses renferment quànt à
  elle de 40 à
  50 espe
ces.

Il sembleràit que les pelouses ou
  le recouvrement de là fe� tuque est le plus fàible renferment le plus 
d’espe
ces. Il fàut cependànt e# tre prudents càr les pelouses qui renferment le plus d’espe
 ces ont 
probàblement vu là pràtique  de là fàuche  àbàndonne� e plus re� cemment et demeurent encore tre
 s 
diversifie� es. 
De me#me, le mode de gestion re�àlise�  và impàcter fortement là diversite� . On l’à vu, un chàrgement 
instàntàne�  fort est conseille�  sur ce type de milieu màis s’il n’est pàs correctement effectue� , un pà# turàge 
re�pe� te�  peut nuire àu corte
ge floristique sàns impàcter là queyrelle. Il sembleràit, selon l’expe� rience 
re� àlise� e àu Distroit qu’une àlternànce de là pe� riode de pà# turàge (une ànne�e pà# turàge pre� coce/une 
ànne� e pà# turàge tàrdif) pàr des bovins permette de conserver là diversite�  et de contenir le  
de�veloppement de là fe� tuque.

Enfin, de fàçon indirecte et si l’on ràisonne sur l’ensemble d’une unite�  pàstoràle, là bonne gestion 
pàstoràle de ces pelouses permettent souvent d’àlle� ger là pression sur d’àutres milieux plus fràgiles 
comme les pelouses nivàles et de les pre� server. Sur d’àutres àlpàges, là consommàtion de ces pelouses 
en versànt àdret permettrà d’e�viter le pà# turàge trop pre� coce d’une zone de nidificàtion du Te� tràs lyre en 
ubàc du me#me vàllon.
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LIFE PASTORALP 
“Pastures vulnerability and adaptation strategies 

to climate change impacts in the Alps”

Où ?
Cette stràte�gie d’àdàptàtion à clàirement e� te�  identifie�e et expe�rimente�e pàr diffe�rents bergers des àlpàges 
des sites test de Pàstoràlp : Grànde Càbàne de Fàràvel, Grànde Càbàne du Fournel, Montàgne de 
Chànletouve, Les Selles- là Selle, Tràmouillon, Distroit, Crouzet-les Làuzes, là Vieille Selle, le Tourrond et Vàl 
Hàute.

Sur l’alpage des Selles – la Selle 
sur la commune de 
Chanteperrier, le troupeau se 
stabilise facilement dans le 
queyrellin car il se situe sur une 
zone de relief en replats ou de 
pentes faibles. La pelouse est 
mobilisée en début de saison 
avec un pâturage plus ou moins 
fort selon les zones. Une partie 
de la ressource est gardée sur 
pied pour la fin de la saison. En 
l’absence de repousse des autres 
plantes, c’est la réserve d’herbe 
sur pied qui assurera une 
certaine sécurité.

Sur l’alpage de Faravel – Grande 
Cabane sur la commune de 
Freissnières, le queyrellin se 
situe également sur une zone de 
replats ou pentes faibles. Le 
queyrellin est mobilisé en début 
de saison par gardiennage serré 
avec également des parcs de 
pâturage de fin de journée et de 
chôme. Cette pelouse a été ou 
pourra être mobilisée en cas de 
printemps tardif pour une partie 
du troupeau et en cas de faible 
repousse à l’automne en étant 
vigilants sur l’impact sur le 
cortège floristique autre que la 
fétuque.

Conclusion : Les pelouses à végétation grossière : une ressource à ne pas négliger pour 
s’adapter au changement climatique mais qui demande de l’anticipation, du savoir-faire et de 
la réactivité.


	Page 1
	Page 2
	Page 3
	Page 4

